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Agriculture et résilience

Demain 
s’invente 

aujourd’hui !

« Accompagner 
les expériences. »
Nathalie Corade est 

maître de conférences en 
économie à l’école d’ingé-

nieurs Bordeaux Sciences Agro.

« En ces temps d’agribashing 
(critique vive de l’agriculture), 
on répète aux agriculteurs qu’ils 
doivent changer de modèle. Mais 
c’est compliqué ! N’oublions pas 
que l’on a construit un système 
agricole où ils sont devenus 
hyper dépendants d’institutions 
et de fournisseurs. Et qu’ils ont 
investi dans du matériel. Tout 
remettre en question, presque 
du jour au lendemain, n’est 
pas évident. La question de la 
résilience oblige à s’interroger 
sur sa capacité à reprendre la 
maîtrise de son métier. Je suis 
très optimiste car, partout, des 
expériences fleurissent, avec 
souvent des réussites, parfois des 
échecs… Un virage est en train de 
s’opérer, et il ne s’agit pas d’un 
simple phénomène de mode. Ces 
agriculteurs tentent des choses, 
ils se mouillent. Ils font ça pour 
eux, mais aussi pour nous ! Partant 
de là, ne faudrait-il pas leur 
proposer un accompagnement 
dans l’expérimentation ? »

En décembre dernier, le président 
Jean-Luc Gleyze proposait un temps 

de rencontre sur le thème Agriculture 
et résilience. Les expériences de 
producteurs, de consommateurs, 

d’une éleveuse et d’une scientifique 
ont nourri un échange riche et 

fourmillant d’initiatives. Et si le moteur 
de la transition écologique était 

l’enthousiasme…

À votre écoute
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À votre écoute

« Avancer 
malgré les 
critiques. »

Aurélia Souchal est 
vigneronne au Domaine 

du Salut, à Cérons. Elle entame une 
conversion en agriculture biologique.

« Lorsque nous nous sommes 
installés, il y a cinq ans, nous 
avons été soutenus par des 
viticulteurs très expérimentés. 
On dit souvent que la filière est 
individualiste, mais ce n’est 
pas ce que nous avons vécu. La 
culture de notre vigne est guidée 
par le respect de l’environnement. 
Nous sommes certifiés Terra Vitis 
et entamons une conversion en 
bio. Ce n’est pas facile de passer 
en bio, surtout quand on lance son 
activité. Pourtant, on ne manque 
ni de courage, ni de convictions. 
Mais nous avons des vignes qui 
ont 80 ans. Elles aussi doivent 
s’adapter. Quand nous avons 
arrêté les herbicides, ça leur a fait 
tout drôle ! Même quand on traite 
en bio, que l’on explique notre 
démarche environnementale, 
on ressent l’agressivité. Des gens 
s’arrêtent au bord de la route… 
Le paradoxe est que le bordeaux 
n’a jamais été aussi attaqué, alors 
que nous n’avons jamais produit 
aussi écolo. La viticulture va dans 
le bon sens, il faut le dire. »

« Donner des 
garanties 
au consom-
mateur. »

Bérénice Walton est jeune éleveure à 
Arveyres, en bord de Dordogne. Elle est 
spécialiste du bœuf gras de Bazas et 
vend sa production en direct.

« Je suis installée depuis 2011 
et mon troupeau compte une 
cinquantaine de mères de race 
bazadaise, des bœufs d’un à 
quatre ans, et des génisses de 
renouvellement. J’ai beaucoup 
d’animaux. C’est un choix que 
j’ai fait pour pouvoir démarrer la 
vente directe dès le lancement 
de mon activité, car je ne 
voulais pas être dépendante des 
acheteurs. Le troupeau est dans 
les prairies d’avril à décembre, 
et consomme le foin produit sur 
l’exploitation en hiver. Je ne suis 
pas en bio, mais depuis trois ans, 
la santé des bêtes est suivie de 
façon préventive exclusivement 
avec des produits à base d’huiles 
essentielles et homéopathiques. 
On dit qu’il ne faut plus manger 
de viande. Quelque part, je 
suis d’accord ! Il ne faut pas en 
manger tous les jours, mais il faut 
choisir de la viande de qualité, 
et privilégier le local pour savoir 
de quelle manière la bête a été 
élevée et si elle a été heureuse. »

« Connecter  
les agriculteurs 
entre eux. »

Suzanne Estève et 
Antoine Regeard sont 
de jeunes maraîchers 
installés à Saint-
Christoly-Médoc. Ils 

produisent une trentaine 
de légumes différents ce 

qui représente une centaine de variétés 
toutes issues de semences paysannes 
(reproductibles et non hydrides).

« Les Jardins de la banquise, 
ce sont 8 000 m2 cultivés en 
agriculture biologique. Nous 
utilisons le reste pour faire 
de la paille bio qui mulchera 
(paillera) nos jardins. La 
résilience des sols est la base 
de notre travail, notre rôle est 
de protéger et nourrir la vie du 
sol afin d’entretenir sa fertilité. 
Nous apportons beaucoup de 
matières organiques : compost, 
engrais verts, paillage et nous 
limitons le travail du sol par une 
utilisation réduite des machines. 
Nous avons opté pour le modèle 
de la micro-ferme. Le principe : 
produire en abondance sur peu 
de surface. Avant, nous sommes 
allés nous former dans plusieurs 
fermes au Brésil, aux États-Unis 
et au Québec. Nous pensons que 
connecter les agriculteurs qui 
imaginent de nouveaux modèles 
afin qu’ils se forment entre eux 
est une solution d’avenir. »

« Avancer 
malgré les 
critiques. »
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« S’adapter 
et envisager 
d’autres 
cépages. »

Sylvie Milhard-Bessard est 
vigneronne à Petit-Palais-et-Cornemps. 
Elle vend en direct et diversifie son 
activité avec l’agritourisme.

« Je représente la cinquième 
génération au Château Vieux 
Mougnac. Il est implanté dans 
le Grand Saint-Émilionnais, mais 
avec l’appellation bordeaux 
supérieur. Mon père faisait du bio 
sans s’en rendre compte, c’était 
du bon sens paysan. Les vignes 
n’ont jamais vu de désherbant ni 
de pesticides. Et je commercialise 
toute ma production en vente 
directe. On privilégie le local 
(AMAP, caviste, restaurant). 
Depuis 2015, nous ressentons 
très nettement le changement 
climatique. Un gel tardif a détruit 
la récolte en 2017, un été pluvieux 
a amené le mildiou en 2018… 
Cette année, nous avons récolté 
du vin à 14°, suite à la canicule. 
Il va falloir nous adapter, peut-
être envisager d’autres cépages. 
Bordeaux souffre par ailleurs 
d’un problème d’image, les 
consommateurs se détournent. 
Peut-être le Bordelais récolte-t-il 
ce qu’il a semé en cherchant à 
croître à tout prix, pour produire 
plus et pour vendre à la grande 
distribution… »

« Rapprocher 
producteur 
et consom-
mateur. »
Dominique et Frank 
Dubois sont adhérents 
de l’Amap (association 
pour le maintien d’une 

agriculture paysanne) 
Bordeaux Saint-Genès qui 

représente environ 75 familles de leur 
quartier.

« Nous avons toujours vécu à 
Bordeaux, et nous réfléchissons, 
en tant que citoyens, à ce que 
nous mangeons, à ce que nous 
achetons. Dans une Amap, le 
principe est de s’engager à 
devenir partenaire d’une ferme 
qui peut ainsi commercialiser 
à l’avance sa production. Nous 
rencontrons les producteurs 
tous les mercredis, quand nous 
allons récupérer nos paniers. 
La résilience, peut consister à 
réfléchir au lien que nous avons 
avec les producteurs. Via le 
système d’Amap, nous voyons 
à quoi ressemble les éleveurs 
des vaches que l’on consomme 
plutôt que de voir une barquette ! 
Cette année, une productrice 
de fromages de chèvre a eu des 
soucis pour l’alimentation de 
ses bêtes. Les adhérents ont 
participé financièrement pour 
l’aider à s’en sortir. Ça fait partie 
de la solidarité, et ça fonctionne 
dans les deux sens. »

« Ce sujet global 
de l’agriculture 
est crucial. »

Jean-Luc Gleyze, 
Président du Département  

de la Gironde.

« La question agricole, c’est une 
chaîne de valeurs. Elle implique 
le foncier, la culture des terres 
mais aussi l’environnement. C’est 
ensuite la transformation de la 
production et la consommation. 
Ce sujet global de l’agriculture est 
crucial pour le Département. Lier 
agriculture et résilience, c’est 
faire confiance aux producteurs. 
Ensuite la résilience, c’est être 
capable de nourrir demain tous 
ceux qui en auront besoin. Notre 
assemblée a adopté en décembre 
dernier un projet baptisé 
Gironde Alimen’terre. Il vise à 
développer le foncier agricole, à 
soutenir le développement d’une 
agriculture engagée dans des 
démarches environnementales. 
Désormais nous aiderons 
exclusivement les viticulteurs 
et agriculteurs qui entrent dans 
ce type de démarche. Ce projet 
a un volet consommation pour 
permettre à tous un accès à une 
consommation locale et saine. 
Cela touche aussi la restauration 
collective. Nous devons profiter 
de produits locaux et de qualité. »

gironde.fr/agriculture
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En bref

Solutions 
Solidaires
Au mois de février 2019, le 
Département a organisé la 
première édition de Solutions 
Solidaires mobilisant 1 000 
personnes. Les trois demi-
journées d’échanges, de 
conférences et de tables 
rondes ont permis de valoriser 
expériences et innovations de 

terrain sur cette thématique. 
C’est bien sur les territoires 
girondins qu’émergent des 
solutions donnant sens au 
mieux-vivre ensemble et à une 
solidarité active. L’expérience 
réussie est donc renouvelée. 
Les 5 et 6 février prochains, au 
Rocher de Palmer, à Cenon, de 
nombreux acteurs des territoires, 
dont nombre de nouveaux 
participants, vont donner vie à 
ces rencontres suivies. Solutions 
Solidaires 2020 sera placée 
sous le signe de l’éco-solidarité. 
Initiative appréciée au moment où 
l’urgence écologique et sociale 
invite chacune et chacun à bien 
associer ces deux notions au 
quotidien. Concepts, études, 
innovations, expérimentations 
émailleront des journées 
mobilisatrices.

solutions-solidaires.fr

LE DÉPARTEMENTLE DÉPARTEMENTLE DÉPARTEMENT

Sur le chemin 
du collège
En septembre dernier, les élus 
du Département ont lancé une 
opération plus que symbolique 
pour renforcer la visibilité des 
enfants et adolescents sur 
le chemin du collège. Plus 
précisément, ils ont remis des 

kits sécurité « être bien vu à 
vélo », composés d’une lampe 
clipsable et d’un gilet fluorescent 
aux élèves de 6e des collèges. 
Ainsi les 105 collèges publics 
girondins sont concernés. Les 
déplacements à vélo des jeunes 
sont l’objet de toute l’attention 
de la collectivité départementale. 
Il est demandé aux parents de 
ces collégiens de bien veiller à 
ce que leurs enfants portent cet 
équipement assorti d’un casque 
contribuant à leur sécurité. Une 
précaution qui vaut aussi pour les 
parcours extra-scolaires.
Collégiens, participez à la grande 
enquête sur les déplacements 
des jeunes girondins vers leurs 
collèges.

gironde.fr/colleges

Tempêtes, 
mobilisation 
sur les routes
La fin de l’année n’a pas épargné 
la Gironde, frappée par les 
intempéries, subissant vents 
violents, pluies et inondations. 
Dès le 12 décembre les 
équipes des centres routiers 
départementaux se sont 
mobilisées. Une centaine d’agents 
ont agi plusieurs jours durant 

pour faire face aux imprévus, 
pour sécuriser les axes routiers : 
évacuer les branches sur la 
chaussée, mettre en place 
des déviations sur les routes 
inondées ou impraticables. Au-
delà, une veille s’est poursuivie, 
du Libournais au Médoc, du 
Sud-Gironde à l’Entre-deux-
Mers. En effet, les équipes sont 
restées disponibles, y compris en 
dehors des heures ouvrables, le 
week-end et les jours fériés. Cet 
engagement sans faille mérite 
largement d’être souligné !

gironde.fr/inforoutes
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La Gironde 
et la guerre 
d’Espagne
Les Archives départementales 
consacrent une exposition 
d’ampleur à la guerre civile 
espagnole qui a fait rage 
entre 1936 et 1939, précédant 
l’entrée du pays dans une 
longue période de dictature. 

S’il n’a pas fallu attendre ce 
moment sanglant pour que les 
relations se tissent entre ce 
pays voisin et l’Aquitaine, le 
déclenchement du conflit et 
ses suites, auront vu de très 
nombreux Espagnols s’installer, 
en particulier, en Gironde. Dès 
l’été 1936, 15 000 réfugiés sont 
accueillis. On en compte près 
de 100 000 à la fin de l’été 1937. 
Sous le bandeau « ¡ Libertad ! La 
Gironde et la guerre d’Espagne », 
jusqu’au 19 avril, les visiteurs, 
les plus jeunes en particulier, 
sont invités à découvrir cette 
période, grâce à des documents 
et des photos exceptionnels. 
Ils leur permettront de mieux 
comprendre aussi sur quelles 
racines reposent les liens si forts 
entre Espagnols et Girondins.

archives.gironde.fr

ANDERNOS ET LANDES DES GRAVES BORDEAUX LE DÉPARTEMENT

Arbres  
et forêts  
en fête  !
Chaque année, le 21 mars est 
proclamé Journée internationale 
des forêts, à l’initiative de 
l’Organisation des Nations Unies. 
L’année dernière, le Département 
s’est associé à l’événement en 
organisant sa première « Fête de 
l’Arbre ». Un succès puisque plus 

de 3 000 personnes ont participé 
à ces rencontres entièrement 
gratuites. L’édition 2020 s’inscrit 
dans la poursuite de cette 
sensibilisation, en explorant les 
enjeux, les liens entre les arbres 
et les êtres humains. Parce 
que l’urgence climatique et la 
préservation des forêts primaires 
sont devenues des enjeux 
planétaires, des rencontres 
seront proposées avec trois 
représentants de peuples 
indigènes venus du Brésil, du 
Gabon et de Papouasie-Nouvelle-
Guinée, gardiens des dernières 
forêts équatoriales. À Bordeaux 
ainsi que sur les domaines 
départementaux d’Hostens 
et de Certes et Graveyron 
à Audenge, lors de balades 
naturalistes, d’immersions 
sensitives, d’ateliers, de 
conférences, de classements 
d’arbres remarquables, chacune, 
chacun est invité à s’émerveiller. 
Communiquer avec les arbres, 
c’est aussi donner sa pleine 
dimension à son humanité. 
Essayez…

gironde.fr/nature 

LE DÉPARTEMENT

Tuyaux 
tout neufs
Entre 5 et 10 % des installations 
d’assainissement non collectif 
(ANC) des particuliers, sont 
jugées défaillantes en Gironde. 
Les travaux de remise en état ou 
de modernisation sont donc à 
réaliser dans les meilleurs délais 
par les propriétaires concernés. 
Selon les ressources du foyer, le 
Département peut accompagner 

et aider financièrement les 
familles qui se lancent dans ce 
chantier nécessaire pour leur 
santé. Le revenu fiscal et le 
nombre de personnes du foyer 
mais aussi l’ancienneté de la 
maison, conditionnent l’aide 
départementale.
Renseignez-vous !

gironde.fr/anc



Laurent,  
ingénieur  
connecteur

À votre service
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Gironde Mag : À quoi sert 
le Réseau de Fibre optique 
Publique ?
Laurent Chelet : Les politiques 
du Département sont au service 
des Girondines et des Girondins. 
En témoignent de nombreux 
sites en Gironde : les collèges, 
les Maisons du Département 
des Solidarités, les Maisons du 
Département des Mobilités, et 
bien d’autres. Tous manient de 
grandes quantités d’informations 
et sont connectés aux centres 
de données du Département. 
Ce réseau rendra leurs 
connexions plus performantes.

G.M. : Pouvez-vous donner  
des exemples ?
L.C. : Pour les 105 collèges 
du Département, cela permet 
notamment à l’ensemble des 
enseignants, des élèves de 
bénéficier d’un réseau très haut 
débit, de les ancrer dans le 
monde hyperconnecté. Les accès 
aux différentes applications 
(Pronote, Emploi du temps…) 
utilisées à la fois par les équipes 
administratives et pédagogiques, 
par les élèves et leurs parents, 
seront largement facilités. Tous 
ces établissements bénéficieront 
d’un débit Gigabit plus rapide 
que le système actuel. Pour les 
Maisons du Département des 
Solidarités et les autres sites à 
vocation sociale, le réseau est 
indispensable pour les logiciels 
utilisés afin de servir nos 
usagers*.

G.M. : Qu’est-ce qui va changer ?
L.C. : Jusqu’à présent, le 
Département sous-traitait ces 
services de connexion. Nous 
construisons notre propre réseau, 
administré par nos équipes. Cela 
nous permettra davantage de 
souplesse et de performance, 
en gérant nous-mêmes 
l’augmentation des débits. Une 
fois ce chantier terminé, nous 
économiserons de l’argent public.

G.M. : Y a-t-il un lien avec le plan 
Gironde Haut Méga ?
L.C. : Oui. D’une part, ces deux 
projets relèvent d’un même état 
d’esprit, puisque le Département 
fait le choix de réseaux 
performants sur l’ensemble 
de son territoire. D’autre part, 
Haut Méga et le Réseau de 
Fibre optique Publique sont 
physiquement liés.

G.M. : Où en est le chantier ?
L.C. : La Direction des systèmes 
d’information et du numérique 
a finalisé un réseau pilote 
sur quatre sites (le collège 
de Latresne ; la Maison du 
Département des Mobilités, 
la Maison des Solidarités et 
le collège de Créon). Il nous 
a permis de nous assurer que 
tout fonctionnait bien. Depuis 
juillet, le cœur du système est 
opérationnel. Le déploiement sur 
l’ensemble des sites est en cours 
et prendra fin courant 2021.

girondehautmega.fr

gironde.fr

1 million d’€ 
d’économies chaque année 

grâce à la création d’un 
réseau autonome

5 à 100
fois plus de gain  
de performance

250 sites 
concernés, dont 

105 collèges

Laurent Chelet pilote 
l’ambitieux projet 

de Réseau de Fibre 
optique Publique au 

sein du Département. 
Voué à se déployer 

sur près de 250 sites 
et 1 600 kilomètres, 
ce réseau est aussi 

invisible qu’il est essentiel 
au bon fonctionnement 

de nombreux 
services publics.

* Il s’agit des bénéficiaires 
de l’Aide sociale à l’enfance, 
de l’Allocation personnalisée 

d’Autonomie (APA), de la 
Prestation de compensation 

du handicap (PCH) et du 
Revenu de solidarité active 

(RSA).
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« Pour moi l’eau, c’est la vie, c’est à nous de partager nos 
connaissances et de penser aux générations suivantes » 
résume Christiane Queraud, déterminée. La retraitée, 
militante, apprenait déjà à ses petits-enfants à reconnaître et 
respecter les arbres alentours et soufflait aussi des bonnes 
pratiques à ses voisins, « comme éviter les traitements 
dangereux dans les jardins, ne rien vider dans les caniveaux 
car cette eau ne passe pas par les stations d’épuration. » 
Mais ces initiatives ne suffisaient pas. Engagée au sein 
de la commission environnement de la CLCV, association 
nationale de défense des consommateurs et usagers, c’est 
à ce titre qu’elle a rejoint le Comité départemental de l’eau. 
« Je suis juste une citoyenne et une consommatrice mais il 
me semblait important de discuter de la préservation, de la 
distribution et du coût de cette ressource précieuse. »

Le parcours de l’eau

L’œil pétillant, elle énumère ses idées, nombreuses. « Les 
nouveaux bâtiments qui sortent de terre ne prévoient 
même pas un deuxième circuit pour tirer la chasse d’eau, 
on continue à nettoyer les WC avec de l’eau potable ! » 
Intéressée par la biologie, curieuse, elle évoque aussi 
l’importance de préserver ruisseaux et fossés, ou encore 
de faire mieux connaître le parcours que suit l’eau avant 
d’arriver à notre robinet. « Mais les efforts doivent venir de 
tous » estime Christiane Queraud, enchantée de voir une 
telle diversité de points de vue autour de la table. En effet, 
le Comité départemental de l’eau réunit 33 membres issus 
de l’artisanat, de l’agriculture mais aussi des associations, 
des scientifiques et des élus locaux. « Même si leurs 
intérêts ne sont pas les mêmes, nous n’avons plus le temps 
d’attendre, nous 
avons tous un 
rôle à jouer pour 
préserver l’eau, 
il est l’heure 
de trouver 
des réponses 
pragmatiques et 
concrètes. »

gironde.fr/eau

Christiane 
apporte de 
l’eau au moulin

Grand-mère de 
cinq petits-enfants, 

Christiane Queraud est aussi 
l’une des membres du Comité 

départemental de l’eau, créé par 
le Département, qui contribue à 

sauvegarder et transmettre cette 
ressource fragile. #resilience #eau 

#economie

Parole d’élu
« Nous avons mis en place une indispensable 
instance de concertation pour que chacun puisse 
exprimer son avis. C’est très riche d’entendre, 
au-delà de l’analyse des experts, le ressenti des 
citoyens, de plus en plus des usagers avertis et 
forts de propositions pertinentes. »

           Alain RENARD,
vice-président chargé 

de la préservation de 
l’environnement, de la 
gestion des risques 
et des ressources, et 
des infrastructures 

routières.
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Regards croisés

Nous n’avons plus 
le temps d’attendre 
mais tous un rôle à 
jouer pour préserver 
l’eau.

En chiffres

98 % 
de notre eau potable, soit 

145 millions de m3, 
provient des nappes profondes.

Plus de 

700 000 
abonnés aux services de 
distribution d’eau potable.

98 
collectivités territoriales assurent 
la gestion et la distribution 
de l’eau potable.



Dans cinq ans, la Gironde 
comptera environ 10 000 
collégiens supplémentaires. 
Pour répondre à cette évolution 
démographique, le Département 
va créer douze nouveaux 
établissements et en réhabiliter 
dix. Tous seront construits et 
restructurés aux normes Haute 
Qualité Environnementale, dans 
le prolongement de la politique 
énergétique ambitieuse menée 
depuis plus de dix ans. Première 
dépense de fonctionnement d’un 
collège, l’énergie représente 
également un enjeu écologique 
déterminant. Si 100 % de 
l’électricité achetée par le 
Département pour alimenter 
les 105 collèges de Gironde est 
d’ores et déjà issue d’énergies 
renouvelables, le Plan Collèges 
Ambition 2024 prévoit d’aller plus 
loin : tous les nouveaux bâtiments 
seront à énergie positive. Ils 
produiront donc plus d’énergie 
qu’ils n’en consommeront.

Panneaux 
photovoltaïques
Quand les conditions le 
permettront, des panneaux 
photovoltaïques seront 
notamment installés. Six 
bâtiments en sont déjà équipés et 
ont à ce jour permis la production 
de 640 000 kilowatts heure. À 
titre d’exemple, le gymnase du 
collège d’Hourtin est doté depuis 
2008 de 600 m2 de panneaux 
solaires, la superficie de trois 
terrains de tennis. Il a généré à 
lui seul près de 400 000 euros de 
recette.
Les possibilités de diversification 
dans l’approvisionnement 
énergétique ne doivent 
cependant pas faire oublier 
que l’énergie la plus propre est 
celle que l’on ne consomme 
pas ! L’amélioration du bâti et 
l’optimisation des installations 
techniques sont la clé de 
cette maîtrise, tout comme la 
sensibilisation des usagers. Au 
cours des dix dernières années, 

les efforts menés sur le territoire 
ont été récompensés : malgré 
l’augmentation de l’effectif des 
collégiens, les consommations 
de gaz ont diminué de près de 
20 %, celles d’eau de 36 % et les 
émissions de gaz à effet de serre 
ont été réduites de 21 %, soit 
4,3 millions d’euros d’économie. 
Une politique qui a obtenu la 
certification nationale ISO 50 001, 
validant cette ambition réussie.

gironde.fr/plancolleges

D’ici 2024,  
douze nouveaux collèges 

seront construits, et dix 
autres rénovés. Un défi en 

matière d’environnement 
que le Département 

s’engage à relever. 
#resilience #colleges 

#electricite  
Rencontre…

Les collèges  
ont la fibre écolo

L’énergie la 
plus propre est 
celle que l’on ne 
consomme pas !

Parole d’élu
« Nous avons pour objectif d’optimiser les 
équipements des collèges pour améliorer 
la vie quotidienne dans les bâtiments. 
L’eau et l’électricité sont l’objet de notre 
vigilance constante. Grâce à nos équipes, 
nous allons aussi dans le sens d’une 
économie réelle. »

           Guy MORENO,
vice-président 

chargé de la 
politique 
éducative et 
sociale, et des 
collèges

11

Aurélien Sergent, agent de la direction des collèges.
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Baskets aux pieds, emmitouflée dans une 
doudoune chaude, et les bâtons bien en main, 
Lucienne Lafond, 89 ans est prête à sortir 
marcher. Ce matin de novembre, elle va suivre 
pour la deuxième fois les animateurs rando-
santé qui l’accompagnent, ainsi qu’une poignée 
d’autres résidents de l’EHPAD l’Airial de Biron 
à Captieux, pour cheminer en bordure de forêt. 
« À rester tout le temps dans la chambre, on 
a le temps de se rouiller, glisse-t-elle. Et puis 
c’est agréable d’aller se balader ». « Chaque fois 
qu’on peut remuer, je le fais », appuie Denise 
Jacquet, 85 ans, elle aussi équipée.

Un public tout acquis

Depuis le début de l’automne, l’établissement 
a noué un partenariat avec l’association 
Les randonneurs de la Gouaneyre. Deux fois 
par semaine, Patrick, Bernard et Adolphe, 
bénévoles spécialement formés pour cet 
encadrement, conduisent le groupe sur les 
sentiers. « Le fait de maintenir une activité 
physique apporte beaucoup de bien-être. C’est 
un moyen de partager un moment pour soi tout 
en étant accompagné », notent-ils.
Créée il y a 3 ans, la section rando santé a 
tout de suite trouvé son public. Avant de 
s’ouvrir aux personnes âgées, elle offrait déjà 
un encadrement adapté pour des malades 
aux capacités réduites. Catherine, 65 ans, en 
a entendu parler par un kiné. « Je sortais de 
chimio, j’avais besoin de reprendre des forces 
et de m’évader. L’ambiance est excellente et 
je suis devenue une habituée ». Christiane, 
touchée par un problème de genou, approuve : 
« Ici on découvre des lieux et des personnes 
qu’on ne connaissait pas en toute sécurité, 
on est cocoonés. » Il n’existe quasiment pas 
de contre-indication à la randonnée, mais de 
multiples bénéfices en termes de plaisir et 
d’hygiène de vie.

Facebook : les randonneurs de la gouaneyre

randonneurs-de-la-gouaneyre-captieux. 
over-blog.com

Tél. 06 31 54 85 04

Sur le 
chemin de 

la santé
Tous les adeptes vous le diront : la randonnée 

fait du bien au corps et à l’esprit. À Captieux, 
en Sud-Gironde, les randonneurs de la 

Gouaneyre qui s’apprêtent à souffler leur 
vingtième bougie s’ouvrent à un nouveau 

public grâce au groupe rando-santé.

Parole d’élue
« Le grand âge ne doit pas être synonyme d’isolement et 
d’enfermement. Nous devons encourager les initiatives 
qui favorisent l’intergénérationnel et les activités avec 
des publics divers. En ce sens, le groupe rando-santé a 
valeur d’exemple. »

           Édith MONCOUCUT,
vice-présidente chargée de 

l’autonomie,  
du handicap et de  
la politique de l’âge

Reprendre 
des forces 
et s’évader.

Regards croisés



13

Le film Planète Océans, les interventions de SurfRider 
ou de Tara expéditions, la visite de l’atelier du peintre 
animalier Thierry Bisch, la conception d’un site internet, un 
voyage à Paris… Voici le résumé d’une année scolaire de 28 
collégiens de 3e. « Disparition1  », c’est un projet ambitieux, 
porté par plusieurs professeurs et une classe durant près 
de six mois. « Sensibiliser les élèves à la protection de la 
biodiversité marine et comprendre le rôle primordial des 
océans pour notre climat et l’alimentation mondiale » tel est 
le défi que se sont lancé Estelle Dixsaut et Sandie Lannot2. 
Dans le cadre des EPI3, « il s’agissait de les conduire (et 
nous avec) à une réflexion poussée sur l’environnement et 
l’humanité. »

Une belle aventure collaborative

Les océans recouvrant les trois quarts de la surface de 
notre planète, les élèves se sont concentrés sur la faune 
marine. Par groupe de cinq ou six, ils ont peint en grand 
format (200x140), à l’acrylique, cinq espèces menacées en 
étudiant les causes de ces périls. « Un travail collectif long, 
parfois difficile mais toujours motivant, se souvient Léa. 
Chaque semaine, il nous fallait nous installer, harmoniser 
nos traits, les couleurs, prendre patience, se concentrer 
et y croire ! » Et ils ont bien fait de s’accrocher, persévérer, 
s’investissant même en dehors des cours. Le résultat est 
magnifique et émouvant. « Réceptifs, curieux, nos élèves 
ont grandi. Une première graine a été plantée… » Leur 
histoire c’est une aventure collaborative que le Département 
va mettre en lumière 
tout au long de l’année 
2020 en publiant les 
œuvres dans son 
nouvel agenda3.

1. « Disparition» est l’un des 834 
projets des collèges soutenus 
par le Département en 2019-
2020. 
2. Professeures d’éducation aux 
médias et d’arts plastiques.
3. Enseignements pratiques et 
interdisciplinaires (EPI).

gironde.fr/projets-
jeunesse

Est née une 
prise de 
conscience. 
Une première 
graine a été 
plantée…

Élèves, 
artistes et 

citoyens
Raie, manchot, requin, 

tortue flottent dans le hall 
du collège La Garosse de 

Saint-André-de-Cubzac. 
Une exposition scolaire ? 

Bien mieux, l’aboutissement 
d’un projet au long cours : 
« Disparition ». #resilience 

#collegiens #biodiversite

Parole d’élue
« Avec mes collègues, nous considérons 
que c’est une nécessité d’accompagner 
les projets culturels des collèges, surtout 
lorsqu’ils ont la portée de “Disparition”. 
La prise de conscience des jeunes est 
porteuse d’espoir et exemplaire pour leurs 
aînés. »

           Isabelle DEXPERT,
vice-présidente 

chargée de la 
jeunesse, de 
la culture, du 
sport et de la 
vie associative

En chiffres

8 millions 
de tonnes de plastique dans 
les océans par an

80 % de la pollution 
des océans provient du 
plastique

1 espèce disparaît 
toutes les 

20 minutes

50 % 
des coraux 
ont déjà disparu
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Regards croisés

L’expérience est inédite en France. Le Département lance 
un budget participatif doté de 2 millions d’euros pour les 
jeunes. À eux de proposer des projets de transformation 

écologique et sociale destinés aux Girondines et Girondins 
de tout âge. Simon, étudiant, Clara et Antonin, collégiens 
ont déjà une expérience et se sentent mobilisés. Récit… 

#resilience #budgetparticipatif #climat #societe

100 % 
particip’actif !

C’est très chouette 
de partager cette 
expérience et de 
s’engager pour 
les autres.
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femme et Antonin qui se voit bien comédien, 
sont très intéressés par l’initiative lancée par 
le Département. Ils 
sont les ambassadeurs 
d’une génération à la 
fois participative et 
active.
Encourageant pour 
l’avenir…

gironde.fr/budget-
participatif

Parole d’élu
« Je suis heureux que notre budget 
participatif suscite l’enthousiasme, c’est 
très encourageant. À travers ce nouvel 
outil démocratique, l’objectif est de 
donner aux jeunes les moyens d’agir, 
concrètement, pour la transformation 
écologique et sociale des territoires. 
Être résilient, c’est refuser toute forme 
de résignation et agir ensemble pour 
changer les choses. »

            Jean-Luc GLEYZE,
président 

du Conseil 
départemental.

La Gironde comme les autres territoires 
français, doit répondre à de nombreux défis 
environnementaux et sociaux. Dans ce 
contexte, le Département a décidé de lancer un 
budget participatif pour les jeunes de la Gironde. 
Doté de 2 millions d’euros, il leur permettra, 
dès cette année, de proposer des projets au 
service de l’adaptation aux changements 
environnementaux et sociétaux. Outil de 
participation citoyenne, expérience inédite à 
l’échelle de l’Hexagone, le budget participatif 
doit alimenter des investissements porteurs tels 
que la création d’un jardin partagé, de pistes 
cyclables ou encore d’une application mobile 
pour lutter contre le gaspillage alimentaire…
Simon Martinet, étudiant en première année de 
géographie à l’université Bordeaux-Montaigne, 
est aussi membre de l’association Youth for 
climate*. Sollicité comme d’autres jeunes par le 
président Jean-Luc Gleyze pour donner son avis 
sur des sujets d’actualité et sur les politiques 
locales, il n’a pas hésité un instant : « J’ai 
manifesté le 20 septembre à Bordeaux pour 
sensibiliser le plus grand nombre à l’urgence 
climatique. J’ai apprécié d’être invité à 
m’exprimer par le Département sur les pollutions 
en ville ou encore sur les déplacements à vélo.
Un budget participatif, c’est un moyen de faire 
bouger les choses et d’orienter les projets dans 
le bon sens ». Le jeune homme entend bien être 
de l’aventure…

Au collège aussi

Clara Sevrain et Antonin Buhon sont tous les 
deux élèves en classe de 3e au collège Nelson-
Mandela de Floirac. Si Clara est élue au Conseil 
de la vie collégienne depuis l’an passé, Antonin 
a enchaîné les mandats depuis la 6e et pris 
plaisir à s’impliquer, à se sentir acteur des 
décisions de son établissement.
« L’année dernière, notre collège a pu avoir 
un budget participatif et il nous a permis 
de transformer la cour de récréation, d’y 
faire poser des bancs et une table de ping-
pong mais aussi de créer une fresque avec 
l’artiste Mélanie Ribaillet. C’est gratifiant de 
contribuer à la modernisation de notre collège » 
s’enthousiasme Antonin.
Clara renchérit : « C’est très chouette de 
partager cette expérience et de s’engager 
pour les autres. Nous avons pu choisir tous les 
éléments du chantier sur catalogue. Et avons 
vu aboutir le chantier. Nos camarades profitent 
des réalisations comme ceux qui entreront au 
collège, l’an prochain ».
10 000 euros de budget participatif auxquels 
se sont ajoutés 5 000 euros investis par le 
collège ont donc permis de moderniser la cour 
de récréation. Clara qui voudrait devenir sage-

Fin 2022

Lancement de la 
réalisation des 

projets

Juin > août

Analyse de 
la faisabilité 
des projets

Dates- 
clés

Avril > juin

Dépôt des idées 
par les jeunes

Janvier 2020

Fin de la co-
construction du 
règlement avec  

les Girondines et 
Girondins

Septembre 2020

Vote sur les projets 
retenus
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En image

Sous  
les routes,  
les carrières
Sous terre, en Gironde, des carrières… 
Il y a plus de cent ans, en étaient 
extraites les célèbres pierres 
girondines. Leur exploitation étant 
interrompue par la suite, ces galeries 
ont fini par être abandonnées. Pour 
le Département, en responsabilité 
des routes qui passent à 20 voire à 
40 mètres par-dessus ces corridors, 
il convient de combler les cavités. 
Le chantier mené, à l’heure actuelle, 
sur la RD240 à Latresne, concerne 
10 000 m3 de vide. Eau, ciment, 
sablon et poudre à base d’argile 
(bentonite) permettent de faire face à 
l’effondrement des piliers fragilisés et 
des voûtes.

gironde.fr/carrieres-souterraines

5 à 10
alertes par an
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23 000
visiteurs par an

25 km 
de routes départementales 

sous-cavées

122 
communes 
concernées  
par les 
carrières 
souterraines

1 400
carrières connues 

en Gironde 
actuellement

1 000 000 € 
investis cette année 

pour combler et 
sécuriser la RD240 

de Latresne à Cénac
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En longeant 
l’Estuaire 

des énigmes
L’hiver ne rime pas 

qu’avec grands froids, 
journées plaid et canapé ! 

Et si enfants et parents 
sortaient le nez dehors 

pour découvrir de belles 
randonnées ? En route 

pour des parcours 
amusants, autant pour les 

vacanciers que pour les 
Girondines et Girondins 

qui peuvent redécouvrir 
le territoire autrement.

Route de la corniche 
et citadelle de Blaye
Entre Blaye et Plassac, la route de la Corniche 
offre une vue imprenable sur l’Estuaire.
Villages, falaises abruptes, carrelets au bord 
de l’eau, le promeneur découvre un paysage 
pittoresque. Il est possible de louer un vélo 
électrique à l’office de tourisme de Bourg-sur-
Gironde pour rendre le parcours encore plus 
écolo ! Chemin faisant : le village de Bourg 1 , 
l’église de Bayon-sur-Gironde 2 , les maisons 
troglodytes 3 , le port de Roque de Thau 4  
mais aussi la Citadelle de Blaye 6 …
Autant d’étapes qui permettront aux plus 
petits de se lancer sur les Pistes de Robin-des-
Bois, avec une série d’énigmes pour remonter 
le temps (à Bourg et à Blaye). Vous devrez 
récupérer un livret à l’office du tourisme, 
contenant les instructions et les énigmes.
À la fin du parcours, vous serez diplômé et 
en possession d’un autocollant ainsi qu’un 
poster de la Gironde. Collectionneurs ne pas 
s’abstenir !

En vadrouille

 ROUTE DE LA CORNICHE
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Chasse au trésor 
Terra Aventura
400 parcours Terra Aventura émaillent la 
Nouvelle-Aquitaine, avec pour but de mettre 
en valeur des éléments patrimoniaux qui 
n’attireraient pas forcément les plus petits.
Une application gratuite est téléchargeable 
pour vous accompagner tout au long d’un 
parcours là aussi semé d’énigmes. Grâce à 
vos réponses, les coordonnées du trésor vous 
seront dévoilées.
L’un des itinéraires est situé à Bourg-sur-
Gironde, « À vos chais en Côtes de Bourg » sur le 
thème du vin.
Une autre proposition vous convie à rejoindre 
Plassac. « Sous les yeux de la bonne mer » 
est construite sur le thème de l’Estuaire de la 
Gironde. Vous avez la possibilité de visiter le 
musée, la villa Gallo-Romaine 5  ou encore les 
souterrains de la Citadelle de Blaye 6 .
Autant de parcours qui permettent de mettre 
en valeur des endroits peu fréquentés, prenant 
vie grâce à des histoires susceptibles de 
passionner petits et grands ! Ils incitent, côté 
pédagogique, de manière ludique à ne pas 
rester passif devant la richesse du patrimoine, 
et côté sportif, insistent sur 22 belles balades 
nature-culture en Gironde. « Le rêve pour les 
parents ! ».

terra-aventura.fr 
gironde-tourisme.fr 
bbte.fr
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Un dixième des pains produits par les 
boulangeries ne sont pas vendus. Et parmi 
eux, 60 % sont tout simplement détruits. 
Ces chiffres qui interpellent sont ceux 
d’une enquête de mai 2016 sur les « Pertes 
et gaspillages alimentaires » commandée 
par l’Agence de l’environnement et de la 
maîtrise d’énergie (Ademe). Pour résoudre ce 
problème, un Girondin a cependant trouvé une 
solution : le crumbler. Un appareil qui réduit 
le pain en poudre, pour le réutiliser en lieu et 
place de la farine !

L’idée a commencé à germer dans l’esprit de 
Franck Wallet alors qu’il était bénévole aux 
Restos du cœur. « Nous collections tellement 
de pain que nous ne pouvions pas tout 
redistribuer », raconte-t-il. Cet ingénieur en 
système urbain décide alors en 2016 d’entamer 
« une grosse reconversion professionnelle » 
et quitte son emploi pour se consacrer à ce 
projet, et monter l’entreprise Expliceat.
Dans sa cuisine, avec un simple mixeur, 
il expérimente différentes méthodes et 
recettes, puis met au point avec un industriel 
le crumbler, qui permet de broyer le pain 
facilement et rapidement. Après un an de 
recherche et de développement, la première 
boulangerie est équipée mi-2017.

L’un a imaginé une machine 
qui transforme le pain 
invendu en poudre, 

l’autre l’utilise pour 
confectionner bâtard 

et pâtisserie. À eux 
deux, l’entrepreneur 
Franck Wallet et le 
boulanger Jean-
Philippe Boucaud 
luttent contre 
le gaspillage 

alimentaire et 
sont l’exemple 

de cette 
Gironde résiliente qu’entend 

promouvoir le Département.

Plus 
de pain 

à perdre !

L’un a imaginé une machine 
qui transforme le pain 
invendu en poudre, 

l’autre l’utilise pour 
confectionner bâtard 

et pâtisserie. À
deux, l’entrepreneur 
Franck
boulanger Jean-
Philippe Boucaud 
luttent contre 
le gaspillage 

alimentaire et 
sont l’exemple 

de cette 
Gironde résiliente qu’entend 

promouvoir le Département.

À table !



LA RECETTE

Le financier évadé
  Tamiser 70 grammes de farine T45 et 
130 grammes de poudre d’amande, puis 
les mélanger à 210 grammes de sucre glace 
et à 70 grammes de poudre de pain (mixé 
au blender).

  Faire fondre 270 grammes de beurre.

  Monter 250 grammes de blancs d’œuf 
en neige ferme (8 à 9 œufs environ).

  Incorporer délicatement aux œufs en neige 
le mélange de poudres, puis le beurre fondu.

  Versez dans des moules à financier 
et enfourner 20 min à 180/200° C.

« Valoriser plutôt que jeter »

Jean-Philippe Boucaud, lui, a franchi le pas il 
y a un an, après avoir eu écho de l’invention 
dans les médias. À la tête de six boulangeries 
- trois à Libourne, une à Mérignac, une à 
Blanquefort et une à Artigues-près-Bordeaux, 
l’homme connaît bien la problématique. « Avec 
six magasins, nous avons beaucoup de pertes, 
j’ai trouvé cela sympa de les valoriser plutôt 
que de jeter », explique-t-il. Depuis longtemps 
déjà, le boulanger a imposé à ses équipes une 
politique de lutte contre le gaspillage. Le pain 
n’est par exemple cuit que par fournée de 60 
baguettes, pour s’ajuster à la demande. Une 
partie des invendus est aussi transformée en 
pudding, en chapelure, en pain grillé. « Nous 
en donnons à la mairie d’Artigues pour son 
épicerie solidaire, à des gens qui ont des 
animaux, etc. », ajoute-t-il. Désormais, il se 
retrouve également, sous une autre forme, 
dans les rayons de ses boulangeries !

Grâce au crumbler, le pain séché devenu 
poudre et mélangé à de la farine classique 
(à hauteur de 50 %) est en effet entré dans 
la composition de baguette ou bâtard, puis 
de cookies spéciaux et, depuis le mois de 
novembre, de délicieux financiers et muffins. 
« On invente, on fait des essais ! », précise 
Jean-Philippe Boucaud. Cette nouvelle gamme 
de produits porte le nom d’« évadé », car « les 
invendus s’évadent pour avoir une nouvelle 
vie », révèle Franck Wallet. Dans les boutiques, 
des affiches informent les clients de la 
démarche. Et à en croire les deux hommes, 
leur accueil est « très bon ».

Pour en savoir plus sur le crumbler : 
crumbler.fr

Pour goûter la gamme des invendus : 
Le Fournil d’Artigues, 5 bis avenue de Virecourt - 
Artigues-près-Bordeaux, 05 56 86 70 93 
fournils-jean-philippe.com
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À la découverte… d’un projet de collégiennes et collégiens
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Le dessinateur François Ayroles retrace l’étude et la réalisation d’un projet 
réalisé par les élèves d’un collège girondin et soutenu par le Département. gironde.fr/jeunesse
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Tribunes libres

Le combat des « Girondins » 
continue !
Voilà un an que les mouvements sociaux résonnent en France (crise 
des gilets jaunes, manifestations des agriculteurs, colère contre les 
réformes de la retraite, du monde hospitalier et plus largement de la 
fonction publique…). Ces colères sociales sont le symptôme du rejet de 
la politique du Gouvernement actuel qui fracture la France.

C’est dans une lutte inconditionnelle contre cette France à deux 
vitesses que s’inscrit le mandat de Jean-Luc Gleyze président du 
conseil départemental de la Gironde et sa majorité socialiste.

Effectivement, nous tenons à réaffirmer le rôle de la collectivité 
départementale en faveur d’une société solidaire, écologique et 
démocratique.

Les Départements agissent au plus près des besoins des habitants 
et des territoires, en les associant au mieux à la construction de leurs 
politiques publiques, par des outils de concertation innovants et 
durables.

Que ce soit pour l’éducation, le logement, l’insertion, la préservation 
de l’environnement et des ressources naturelles, le sport, la culture, 
l’enfance et la jeunesse ou encore les personnes âgées ou en situation 
de handicap, les Départements disposent de leviers d’action pour 
construire une société plus égalitaire que nous appelons de nos vœux.

L’asphyxie progressive des dotations du Conseil Départemental, 
commanditée par une marche forcée vers une centralisation des 
services, est une évidente démonstration d’une politique sourde de la 
part du Gouvernement.

Il doit prendre ses responsabilités et s’engager plus fortement 
aux côtés des territoires. Cet accompagnement doit notamment 
permettre d’amorcer la résilience des territoires, de faire le pari de 
l’investissement social, de renforcer le maillage territorial des services 
et d’approfondir la démocratie locale.

Cette évolution doit se faire avec une plus grande autonomie fiscale des 
collectivités territoriales étayée par une affirmation du principe de libre 
administration des collectivités.

C’est avec la volonté d’accompagner au mieux les élus locaux dans la 
réalisation de leurs projets que le Département se mobilise aux côtés 
des communes, cellules-souches de notre démocratie.

Ces deux échelons territoriaux issus de la Révolution française, fruit 
de notre héritage national et de notre tradition républicaine, ont su 
faire preuve d’efficacité à travers le temps. Cela explique que nos 
concitoyens y soient si profondément attachés.

La Commune et le Département partagent le privilège, et parfois 
la lourde responsabilité, d’être bien souvent la première porte que 
poussent nos concitoyens lorsqu’ils rencontrent une difficulté dans leur 
vie quotidienne.

2020 : Nous vous 
souhaitons plus 
d’égalité, plus 
de solidarité et 
plus d’écologie !

Le Département de la Gironde 
met en place des actions en 
faveur de l’écologie parmi 
lesquelles la mise en œuvre 
de voies dédiées au bus, 
la promotion des mobilités 
actives et du covoiturage ou 
des actions contre la précarité 
énergétique. Il faut maintenant 
aller plus loin !
Comment éliminer la pauvreté, 
si des territoires sont soumis à 
des dérèglements climatiques 
extrêmes et si nous laissons les 
inégalités se creuser ?
Comment assurer une bonne 
santé pour tous, si nous ne 
protégeons pas nos citoyens 
de la pollution, des pesticides 
ou des perturbateurs 
endocriniens ?
Comment préserver nos 
ressources et protéger les 
océans, si nous n’abandonnons 
pas une vision productiviste et 
consumériste de notre société ?
Il n’y aura pas d’égalité, ni 
de solidarité, dans un monde 
qui subit le réchauffement 
climatique et la disparition de 
notre biodiversité, sans action 
politique forte et rapide pour en 
limiter l’impact !

Groupe écologiste 
Génération.S - EELV
elus-gironde.eelv.fr
facebook.com/eelvcdgironde
@eluseelv_cd33

Facebook : Groupe Socialiste et apparentés 
Département de la Gironde
Twitter : @CD33PS
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L’éolien et ses dessous 
cachés !
Avec sa faible productivité, seulement 4.5% et sa 
forte intermittence, environ un quart du temps, 
l’éolien très couteux, est inapte à remplacer les 
centrales nucléaires.
Du haut de ses 210 m, il détruit les paysages avec 
ses milliers de tonnes de béton pour constituer 
les socles, souvent implanté à moins de 500m des 
habitations, il provoque des nuisances sonores, 
visuelles et s’avère dangereux pour la santé. On 
sait que les ondes cérébrales Alpha, soumises aux 
émissions pulsées, décroissent dans notre cerveau, 
en cas de proximité.
C’est un cri d’alarme ! Il en va de notre santé et des 
dégradations de notre qualité de vie !
Une transition écologique, oui mais pas à n’importe 
quel prix !

Le Mouvement de la Ruralité
Sonia COLEMYN
05 59 14 71 71

Valérie DROUHAUT
Conseillère départementale  
de la Presqu’île

Pouvez-vous vous présenter pour les Girondin(e)s 
qui ne vous connaîtraient pas encore ?
Très tôt, je me suis investie auprès des 
associations locales, puis j’ai décidé de m’engager 
en politique. Elue depuis 2015, au Département, je 
suis reconnue pour mon assiduité : j’ai assisté à
l’ensemble des Commissions permanentes et 
Assemblées plénières durant cette mandature. 
Je suis une élue de terrain, active au quotidien et 
disponible auprès des habitant(e)s.

Quelles sont vos priorités dans l’exercice du 
mandat et pour votre canton ?
Un sujet me tient particulièrement à coeur : la 
protection de l’enfance. C’est une responsabilité
importante confiée aux Départements. Je participe 
aux travaux du Conseil des jeunes de l’Aide
Sociale à l’Enfance (ASE) pour donner la parole à 
ces jeunes et être à leur écoute.

Par ailleurs, avec mon binôme, Hubert Laporte, 
nous sommes à l’écoute des associations du 
canton. Nous veillons à ce qu’elles puissent 
bénéficier d’aides pour mettre en place leurs 
projets.

Et vos voeux pour les Girondin(e)s ?
A toutes et à tous, j’adresse mes voeux les plus 
chaleureux, de bonheur et de santé, pour cette
nouvelle année. Les Girondin(e)s peuvent compter 
sur mon engagement à leur service. Avec mes
collègues du groupe Gironde Avenir, nous 
continuerons à être force de propositions. Ainsi, 
notre pugnacité a permis d’obtenir, en 2019, la 
mise en place d’une expérimentation du cumul des 
revenus du RSA avec celui d’un travail saisonnier. 
C’est un bon moyen de défendre le pouvoir d’achat 
des Girondin(e)s !

Gironde avenir
groupe d’opposition de la 
droite et du centre
www.gironde-avenir.fr
05 56 99 55 87 / 35.40
 retrouvez notre actualité sur 
Twitter et Facebook

20 000 habitants de plus en 
Gironde par an : non ce n’est 
pas une chance !
Les politiques clament que la Gironde est attractive et 
qu’elle attire, se donnant d’ailleurs comme ambition 
surréaliste un million d’habitants pour la métropole.
En réalité ce phénomène est le résultat d’une 
métropolisation de notre pays qui conduit à la 
désertification des zones rurales pour des métropoles 
toujours plus grosses, congestionnées et invivables. 
En Gironde, on ne sait plus comment solutionner les 
embouteillages et c’est près de 1 000 hectares par 
an qui sont artificialisés alors que les cités dortoirs 
fleurissent un peu partout.
La Gironde étouffe ! Il faut cesser ce développement 
irresponsable au détriment des départements 
ruraux désertifiés. On connait le grand Paris ; notre 
département ne doit pas devenir le grand Bordeaux !

Grégoire de Fournas
Rassemblement National
07 82 32 50 94
Retrouvez-moi sur Facebook
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Handicap : sport 
pour toutes et tous

À vos côtés sport 
et loisirs

Quoi ?
En 2007, l’école de Judo de 
Tresses met en place des 
créneaux adaptés pour accueillir 
les personnes en situation de 
handicap, sous l’initiative de 
Fred Scarabello, Judoka 5e dan. 
En 10 ans, plus de 80 licenciés 
rejoindront ainsi l’association et 
un entraîneur supplémentaire, 
Loïc Vilquin viendra renforcer 
l’encadrement. C’est un franc 
succès ! Le projet attire alors 
de nombreuses associations 
souhaitant créer des créneaux 
de sport adapté. C’est ainsi que 
naît, en 2018, l’association Sport 
pour tous, tous au sport (SPTTAS), 
spécialisée dans la pratique du 
sport santé et du sport handicap 
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Où ?
Association Sport Pour Tous 
Tous au Sport
8 Rue Newton
33370 Tresses
Fred Scarabello : 06 42 84 78 36

Page Facebook :  
facebook.com/spttas

pluridisciplinaire. L’initiative est 
portée par la Communauté de 
Communes des Coteaux Bordelais 
et soutenue par le Département.

Comment ?
La volonté de la SPTTAS est de 
valoriser le sport pour toutes 
et tous mais aussi de travailler 
l’inclusion entre personnes en 
situation de handicap et valides. 
C’est une grande première en 
Gironde ! L’association se veut 
éducative en organisant des 
créneaux de sport santé et 
handicap dans les établissements 
spécialisés, maisons de retraite 
et en milieu scolaire. La SPTTAS 
crée également des événements 

de sensibilisation à la pratique 
du sport pour toutes et tous. 
En 2018 elle organise ainsi 
les « Paralympiades adaptées 
de Tresses » réunissant plus 
de 100 sportifs en situation 
de handicap dans plusieurs 
disciplines dont le judo, le 
football, le tennis, l’aviron, la gym 
et le basket.

Pourquoi ?
La SPTTAS, c’est avant tout 
une histoire de création de 
liens sociaux, de ponts entre 
les associations sportives et 
les acteurs spécialisés dans 
le secteur du handicap. Tout 
club sportif de Gironde peut 
adhérer à l’association pour une 
cotisation annuelle de 10 €. 
Il peut alors recevoir les conseils 
de professionnels pour créer 
des activités sportives adaptées 
et être accompagné sur des 
demandes de subventions ou sur 
l’obtention du label « Valides-
Handicapés » ; une démarche 
soutenue par le Département.
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Handicap : sport 
pour toutes et tous

La Gironde
se révèle !

Hostens 
        trailsHostens 
        trails

Trails de jour 
et de nuit
samedi 25 et dimanche 
26 janvier
 Hostens

Le domaine 
départemental de loisirs 
d’Hostens accueille 
deux jours durant, mais 
aussi de nuit, des trails 
ouverts aux jeunes de 
plus de 16 ans, aux 
marcheurs nordiques et 
aux canicross. Il s’agit 
du premier rendez-
vous du Challenge 
des sports de nature 
de l’année. L’Hostens 
Trail est coorganisé 
par le Département 
avec l’association Raid 
Hostens Nature.
gironde.fr/hostenstrails

Porte ouverte
dimanche 2 février
 Île Nouvelle

Le Département, en 
collaboration avec 
le Centre permanent 
d’initiatives pour 
l’environnement (CPIE) 
Médoc, organise une 
première porte ouverte 
sur l’Île Nouvelle, dans 
le cadre des journées 

mondiales des zones 
humides. Les oiseaux 
hivernants sur le site 
et l’adaptation de l’île 
aux changements 
climatiques, sont 
au programme. 
Réservations 
obligatoires auprès du 
collectif des Arpenteurs 
au 09 83 69 18 79 / 06 
59 62 19 18. Animations 
et transport gratuits.
gironde.fr/nature

Hockey 
sur glace
vendredi 14 février
vendredi 21 février
 Bordeaux

Le 14 février, à 
la patinoire de 
Bordeaux, les Boxers 
rencontreront les 
Diables de Briançon, 
dès 20 H, à l’occasion 
d’un match de la 
Saint-Valentin qui fera 
date. Des roses seront 
offertes à toutes les 
femmes présentes. Le 
21 février, E-legance 
Taylor verra en 
découdre les mêmes 
Boxers avec les Ducs 
d’Angers, à 20 h. Défilé 
de mode, animation 
de patinage artistique 
sont au programme 
d’une soirée où 
le Département 
sera présent pour 
sensibiliser chacune, 
chacun sur le thème 
de « l’inégalité femme-
homme dans le sport ».
hockey-boxers-de-
bordeaux.fr

Bœufs gras
jeudi 20 février
 Bazas

La race bazadaise fait 
la fierté d’un terroir à la 
gastronomie réputée. 
Parés de rubans et de 
couronnes fleuries, 
les bœufs défilent au 
son des fifres et des 
tambours dans les 
rues de la ville, avant 
d’être jugés par des 
experts. La journée se 
termine par un banquet 
où l’on peut déguster 
cette fameuse viande 
persillée. Rendez-vous 
est pris.
feteduboeufgras@ville-
bazas.fr

Nichoir
jeudi 27 février
 Braud-et-Saint-Louis

Pour accueillir les 
oiseaux dans votre 
jardin, venez à 
Braud-et-Saint-
Louis, construire, en 
famille, un nichoir et 
repartez avec votre 
superbe création. Dès 
5 ans, vivez cette 
belle aventure sur 
réservation.
terresdoiseaux.fr

Boxe
samedi 7 mars

 Pessac

La salle de Bellegrave, 
à Pessac accueille le 
tournoi du Dragon. 
Le Full Contact 
Soudiacais, avec le 
concours du multi-
boxes Sud-Gironde de 
Langon, est à l’origine 
de cet événement qui 
s’appuie sur quatorze 
ans d’expérience. 
Deux finales pro, sont 
prévues l’un en full 
contact pour les moins 
de 67 kg et l’autre en 
K1-rules, moins de 
78 kilos. Oppositions 
féminin et masculin 
de niveau national et 
international laisse 
présager aussi un 
magnifique rendez-
vous sportif.
salisfull@hotmail.fr

gironde.fr/agenda
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culture

Culture,  
levier d’inclusion
Qui ?
C’est en 2009 que le 
Département décide de lancer 
« L’un est l’autre », un appel à 
initiatives dont l’objectif est de 
développer la participation des 
établissements médico-sociaux 
à la vie culturelle. « Il s’agit de 
considérer la culture comme 
un levier fondamental pour 
l’inclusion des personnes âgées 
et/ou en situation de handicap. 
Il s’agit d’ouvrir les lieux qui 
les accueillent à des acteurs 
culturels, et plus largement sur 
leur environnement », explique 
Cécile Ferreira, cheffe de projet à 
la direction de la Culture et de la 
Citoyenneté.

Quoi ?
À l’EHPAD Terre-Nègre, 
à Bordeaux, l’association 
Disparate, qui œuvre dans 
le champ de l’édition et du 
graphisme a été retenue dans 
le cadre de ce dispositif. Elle 
y intervient une fois par mois. 
« Nous avons mis sur pied un 
projet d’éditions que nous 
avons baptisé EHPAD, pour 
Édition Hautement Participative 
Artistiquement Décontractée », 
explique Stéphane Rouet, 
animateur à Disparate. Avec 
lui, les résidents volontaires 
coréalisent un fanzine. « Le 
dernier avait pour thème 
les vêtements, nous avons 
photocopié des habits choisis 
ensemble, décidé de la mise en 
page d’un livret qu’ils peuvent 
montrer à leurs proches », 
poursuit Stéphane Rouet.

Comment ?
« Ces ateliers offrent une vraie 
bulle aux résidents », insiste 
Christophe Boëry, coordinateur 
vie sociale à l’EHPAD Terre-
Nègre. « Ils deviennent vraiment 
acteurs d’une création, ça leur 
permet de lutter contre l’ennui 
et de produire un objet qu’ils 
peuvent transmettre ». C’est 
l’occasion aussi de faire évoluer 
les représentations sur le grand 
âge mais aussi sur les structures 
d’accueil. Pour Christophe Boëry, 
comme pour Stéphane Rouet, 
ces projets culturels améliorent 
objectivement la qualité de vie 
des personnes qui y participent.

gironde.fr/lun-est-lautre

« L’un est l’autre », 
c’est…

20  projets en cours 
en EHPAD,

7  en établissements 
pour personnes 
handicapées,

1  
en Unité de soin 
en longue durée,

13  en métropole,

15 hors-métropole.
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Culture,  
levier d’inclusion

Street Art
jusqu’au jeudi 14 mai

 Bordeaux

« Courts-Circuits » 
vous offre l’opportunité 
de promener une 
œuvre d’art à travers 
l’agglomération 
bordelaise. 
Récompense de cette 
balade insolite, vous 
pourrez conserver à vie 
la pièce ainsi exhibée. 
L’artiste Rouge se prête 
au jeu. Elle-même a 
invité cinq consœurs et 
confrères à la rejoindre 
pour partager cette 
étonnante expérience. 
L’art bouge et s’anime 
près de chez vous !

fondationdesperados.com 
rouge-art.net

Musique
du vendredi 10 janvier 
au vendredi 21 février

 En tournée en Gironde

Dans le cadre des 
P’tites Scènes, So 
Lune associe le jeu 
sensible de l’acoustique 
aux battements des 
machines. Les voix 
prennent la forme du 
chant, du rap ou du 
beatbox, les envolées 
vocales s’allient à 
l’ancrage des textes 
parlés et rythmés.

iddac.net

Création 
théâtrale
vendredi 24 janvier

 Blanquefort

Coproduction entre 
l’Iddac, le Théâtre 
français gestuel 
français et LSF, voici 
une création des 
plus intéressantes, 
proposée aux Colonnes 
de Blanquefort, dans 
le cadre des P’tites 
Scènes de l’Iddac. 
Aux bons soins 
des Compagnons 
de Pierre Ménard, 
succombez au charme 
du « Petit garçon qui 
avait mangé trop 
d’olives ». Comment 
construire son propre 
chemin avec un père 
omniprésent ? Et 
sourd en plus ! Isabelle 
se confie, s’agite, 
s’interroge…

iddac.net

Marionnettes
du lundi 3 au  
vendredi 14 février

 Canéjan, Cestas, 
Pessac, Beautiran, 
Léognan, Saint-
Médard-D’eyrans, 
Saint-Morillon, Saint-
Selve, Saucats

Venues de tous 
les horizons 
géographiques 
comme artistiques, 
des marionnettes, du 
théâtre d’ombres et 
d’objets, occuperont 
le devant de la 
scène, annoncées 
par les réalisations 
d’enfants « les 
drôles de têtes ». Le 
spectacle est organisé 
par la commune 
de Canéjan. Sur 
réservation. Certaines 
représentations 
sont conseillées aux 
malentendants.

signoret-canejan.fr/
festival-meli-melo

Théâtre
mardi 11, mercredi 12, 
jeudi 13 février

 Hourtin

Dans le cadre de la 
Semaine de l’art, 
le collège Jules-
Chambrelent et la 
commune d’Hourtin 
organisent leur Mini 
Festival de théâtre. La 
compagnie Vaguement 
compétitif propose « La 
violence des riches » et 
la compagnie Thomas 
Visonneau « Claude 
Gueux » de Victor Hugo. 
Les représentations 
auront lieu au collège 
pour les scolaires et 
à la Salle du Port pour 
tout public.

contact@semainedelart.
com

Chanson
du vendredi 6 mars  
au samedi 18 avril

 En tournée en Gironde

Les deux sœurs qui 
forment Comme 
John sont inspirées 
par la chanson chic 
des années 60 et la 
pop anglaise. Du live 
au studio, l’énergie 
et le grain de folie 
caractérisent ces 
deux brunes multi-
instrumentistes. Avec un 
style classico-déjanté 
inclassable, elles 
racontent leurs histoires 
poétiques rétro-
modernes. À écouter et 
voir dans le cadre des 
P’tites Scènes.

iddac.net

Patrimoine
du lundi 9 mars  
au jeudi 30 avril

 Bordeaux

En préambule de 
l’exposition « Quand 
l’architecture efface 
le handicap », visible 
au siège du Caue, 
à Bordeaux, une 
conférence inaugurale 
est proposée le 
10 mars, à 18 h 
30, animée Nadia 
Shami, architecte. 
L’événement sera aussi 
animé en langue des 
signes ; Des visites 
de l’expo seront 
aussi ouvertes aux 
personnes en situation 
de handicap.

Inscriptions : 
sensibilisation@
cauegironde.com

05 56 97 81 89
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À vos côtés
santé

VIH : sur la route  
du dépistage
Quoi ?
En France, 170 000 personnes 
vivent avec le VIH (virus de 
l’immunodéficience humaine) 
responsable du SIDA. 6 200 
découvrent, chaque année, leur 
séropositivité.

Contrairement à une idée reçue, 
le VIH n’a pas disparu et on 
estime que 20 000 personnes 
ignorent leur séropositivité dont 
environ 500 en Gironde. Il est 
donc nécessaire de promouvoir 
le dépistage sous toutes ses 
formes (au laboratoire, dans les 
CeGIDD, par tests rapides ou 
autotests…) et d’aller au-devant 
des personnes.

Le Département met tout en 
œuvre pour faciliter le dépistage.

Au-delà de la semaine « flash 
test » organisée à Bordeaux, 
en décembre, le Centre Gratuit 
d’Information, de Dépistage et 
Diagnostic (CeGIDD), propose 
des consultations qui permettent 
le dépistage et le diagnostic du 
VIH mais aussi des hépatites 
et des infections sexuellement 
transmissibles.

En 2018, le CeGIDD de la Maison 
départementale de la santé 
à Bordeaux a accueilli 8 500 
personnes et réalisé environ 
17 000 consultations.

Qui ?
Le CeGIDD propose des 
dépistages gratuits mais aussi 
des informations à toutes et à 
tous, en toute confidentialité.

À Bordeaux comme à Libourne, 
sans rendez-vous, les 
prélèvements sont réalisés 
sur place et les résultats remis 
en mains propres en trois à 
cinq jours. Les Girondines et 
les Girondins peuvent aussi 
s’adresser aux centres de 
planification les plus proches 
de leur domicile. avec ou sans 
rendez-vous, ils pourront là 
aussi rencontrer un médecin et 
trouver les informations qu’elles 
ou ils attendent et bénéficier 
d’un dépistage.

Comment ?
Pour tous renseignements :

  CeGIDD Gironde 
Maison Départementale 
de la Santé  
2 rue du Moulin Rouge 
33200 Bordeaux 

05 57 22 46 60

  CeGIDD antenne de Libourne 
Centre Hospitalier 
de Libourne 
112 cours de la Marne 
33500 Libourne 

05 57 55 34 34

  Centre de planification 
le plus proche de chez vous 
(voir carte ci-contre)

  gironde.fr/sexualite
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Pauillac
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Bazas

Saint-Foy- 
la-Grande

La Réole

Saint-André- 
de-Cubzac

La Teste-
de-Buch

Lanton

Arcachon
Maisons du Département 
Solidarités : elles 
regroupent les services 
sociaux et de santé
gironde.fr/maison-solidarites

Maison départementale 
de la Santé : lieu de 
prévention adultes et 
jeunes adultes
gironde.fr/maison-sante

Autres Centres  
de planification

ARCACHON
Centre de planification 
Parking des Quinconces 
Esplanade de la Gare
Boulevard du Général Leclerc
05 57 52 55 40

BAZAS
Maison du Département 
Solidarités
14 avenue de la République
05 56 25 11 62

BLANQUEFORT
Pôle Santé
13, rue de la République
05 56 16 19 90

BLAYE
Hôpital Général
05 57 33 40 00 / poste 4028

BORDEAUX
CACIS (Centre d’Accueil, 
de Consultation et 
d’Information sexuelle) 
163 avenue Émile Counord
05 56 39 11 69

BORDEAUX
Centre de Santé Gallieni 
Pavillon de la Mutualité
45, du Maréchal Gallieni
05 56 33 95 50

BORDEAUX
Hôpital Pellegrin - Centre 
Aliénor d’Aquitaine
Place Amélie Raba-Léon
05 56 79 58 34

BORDEAUX
Maison départementale
de la Santé (MDS)
2, rue du Moulin Rouge  
(près Cité Administrative)
05 57 22 46 60

BORDEAUX-BASTIDE
Maison du Département 
Solidarités
253, avenue Thiers
05 57 77 92 05

CASTILLON-LA-BATAILLE
Maison de services au public 
Gironde Castillon-Pujols
2 rue du 19 mars 1962
05 57 40 12 62

LANGON
Hôpital Pasteur
Rue Langevin
05 56 76 57 10 (ligne 
directe)

LANTON
Maison du Département 
Solidarités
1, rue Transversale
05 57 76 22 10

LA RÉOLE
Hôpital Général
Place Saint-Michel
05 56 61 53 53 (Standard)
05 56 61 52 50 (ligne directe 
secrétariat)

LA TESTE-DE-BUCH
Pôle de Santé
5, Allée de l’hôpital
05 57 52 90 00 / poste 9102

LESPARRE-MÉDOC
Maison du Département 
Solidarités
21, rue du Palais de Justice
05 56 41 01 01

LIBOURNE
Hôpital Général
05 57 55 35 32 (ligne directe 
- tapez 2 pour joindre le 
Centre de Planification)

PAUILLAC
Maison du Département 
Solidarités
Place de Lattre de Tassigny
05 56 73 21 60

SAINT-ANDRÉ-DE-CUBZAC
Maison du Département 
Solidarités
49, rue Henri Groues dit 
Abbé Pierre
05 57 43 19 22

SAINTE-FOY-LA-GRANDE
Maison du Département 
Solidarités
85, rue Waldeck Rousseau
05 57 41 92 00

TALENCE
Centre de Santé de Bagatelle
323, rue Frédéric Sévène
05 57 12 40 32

PESSAC
Domaine universitaire
Espace Santé Étudiants
22, avenue Pey Berland
05 33 51 42 05

Bordeaux

Blanquefort

Talence

Pessac

Bordeaux-
Bastide

les centres de 
planification et 
d’éducation familiale

3131



5 et 6 
février 2020

une journée  
girondine 

+ une journée  
nationale

solutions-solidaires.fr

edition2019.solutions-solidaires.fr

Les premiers intervenants : Jens ALTHOFF, Béatrice BAUSSE, Yannick BLANC, Sylvine BOIS-CHOUSSY, Sophie BORDERIE, 
Mathieu BRAND, Alexia BRUNET, Myriam CAU, Giorgia CERIANI SEBREGONDI, Elise DEPECKER, Cécile DUFLOT, Guillaume 
DUVAL, Gérald ELBAZE, Jean-Paul ENGELIBERT, Lamya ESSEMLALI, Gilles FINCHELSTEIN, Meike FINK, Philippe FREMEAUX, 
Jean-Luc GLEYZE, Laurent GRANDGUILLAUME, Philippe GROSVALLET, Stéphane JUNIQUE, Ariel KYROU, Sophia LAHKDAR, 
Marylise LEON, Marie-Martine LIPS, Philippe MARTIN, Georges MERIC, Stéphane MONTUZET, Luc PABOEUF, Hervé PARRA, 
Marc-Olivier PADIS, Jean-Paul RAYMOND, Judith ROCHFELD, Jérôme SADDIER, Aurélie SCHILD, Lucile SCHMID, Christophe 
SENTE, Hugues SIBILLE, Sophie SWATON, Philippe TROUSSEL, etc.

Solutions 
Solidaires
2020
2e édition
Rocher de Palmer,  
Cenon


